
Comment le "DigitALL" fonctionne-t-il dans un pays où le taux de
pénétration d'Internet est de 11,4 %[1] et où l'accès reste un produit
de luxe? 
Laurette : Déjà, il faut faire une distinction entre la capitale, Bangui, bien
raccordée et les provinces, où les gens n'ont souvent pas du tout accès à
Internet. Selon mon point de vue, afin de généraliser le numérique, il faut
agir à plusieurs niveaux : il est nécessaire de réduire ou d’annuler les taxes
sur l’importation des équipements informatique/électroniques dans le pays,
pour que tout le monde puisse posséder un outil digital. En second lieu, il
faut réduire le coût de la connexion internet car, non seulement c’est élevé,
mais le débit est très faible pour un pays tel que le nôtre. 

Et pourquoi l'accès des femmes au monde numérique est-il si
important ?
Une femme est la base de l’éducation dans notre culture. Elle prend soin de
la famille et de la maison, elle veille à ce que les enfants révisent leurs cours
et fassent leurs devoirs. Une femme bien instruite en général, et en
particulier instruite sur des nouvelles technologies numériques est donc un
atout majeur pour sa famille. La précondition pour bien gérer la
numérisation est bien sûr de savoir lire et écrire[2]. 

Mission de conseil de l'Union européenne en République centrafricaine

Les membres de la Mission se racontent 
" Être une femme embrassant une carrière technique,
c’est se réveiller chaque jour avec un défi à relever "

2023 est l'année européenne des compétences et le thème de la Journée internationale des droits des femmes est
"DigitALL (le tout numérique) : Innovation et technologie pour l'égalité des sexes". Une des principales initiatives
prévues est de mettre en avant des femmes travaillant dans le domaine des sciences, de la technologie, de
l'ingénierie et des mathématiques. 
L’EUAM RCA a la chance de compter en son sein, des femmes talentueuses et inspirantes. L’une d’entre elles,
Laurette - Assistante des systèmes d’information et de communication (CIS) - aide quotidiennement ses collègues à
être toujours bien "connectés". 
Quant aux challenges au quotidien en tant que femme active moderne, centrafricaine, dans une mission
européenne, à majorité masculine, elle confie tout simplement que « être une femme embrassant une carrière
technique, c’est se réveiller chaque jour avec un défi à relever. J’ai toujours ce désir de vouloir prouver à moi-même
et aux autres, ce sentiment de vouloir mieux faire et d’être à la hauteur ».

Comment parvient-on à s'imposer face à environ 200 candidats plutôt masculins lors de la procédure de
candidature pour le poste d'assistante CIS ? 
Je me suis préparée en me basant sur d’autres procédures de sélections que j’avais ratées dans le passé. J’ai donné le
meilleur de moi-même lors du test écrit et à l’entretien. J’ai cru en mes compétences … et Dieu a fait le reste. 

Pourrais-tu nous dire quelles compétences clés tu as pour remplir ton poste ? 
Je suis très polyvalente et je n’hésite pas à apprendre de nouvelles choses chaque jour. Sinon, la gestion des outils
informatiques et l’assistance aux utilisateurs, n’ont pas de secret pour moi, car mes premiers emplois en entreprise
étaient dans ce domaine. Et j’ai eu beaucoup de chance de travailler dans de grands parcs informatiques et aussi d’avoir
de bons formateurs.

Quel message aux femmes qui t’entourent ?
La technique, la science et autres domaines soi-disant ‘réservés aux hommes’ sont en réalité aussi très passionnants
pour les femmes. Les préjugés ne vont jamais s’arrêter, ayez un mental d’acier pour outrepasser les découragements et
la pression extérieure, fixez-vous des objectifs et foncez… 

[1] Oubangui media 2021
[2] seulement 25% des femmes peuvent lire et écrire (PNUD, ONU Femmes 2022)


